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Avec les Fêtes du 150e, le
comité Trajectoire 150 veut va-
loriser et célébrer l’esprit commu-
nautaire de Saint-Victor. D'ailleurs,
l’évènementsetient sur toute l’an-
née 2002 avec la présentation de
nombreuses activités auxquelles

les Victorois et Victoroises de

même que les gens de partout au

Québec sont invités. L'organisme
est en mission pour plusieurs

raisons.

Trajectoire 150 veut souligner le

fait que la municipalité de Saint-
Victor est un endroit où il fait bon
vivre. Ses habitants profitent d’une

qualité de vie appréciable, en rai-
son de sa situation géographique

et de son caractère familial.

Trajectoire 150 désire mettre en
valeur le dynamisme des Victorois

et Victoroises, car à Saint-Victor,
on va de l'avant! La prospérité des
entreprises, la popularité des

évènements sociaux et les dif-

férents organismes en place le

démontrent très bien.

Trajectoire 150 souhaite égale-

ment amener les citoyens à se

rappeler de leurs ancêtres, de

même que de l'histoire de Saint-

Victor. Cette municipalité a une

véritable histoire qui dure depuis
150 ans. Les ancêtres onttravaillé

fort pour laisser cet héritage.

Finalement, il est tout a fait nor-

mal que Trajectoire 150 fasse la

promotion de son coin de pays en

invitant le reste de la province à

venir découvrir Saint-Victor et ses

habitants. La municipalité est un

endroit prospère et chaleureux.

Les entreprises sont fréquemment

à la recherche de main-d'oeuvre.

Les visiteurs sont les bienvenus.

Retombées importantes
Étant donné que les Fêtes du

150e anniversaire de fondation de

Saint-Victor s’échelonnent sur

toute une année, les retombées

de l'évènement sont palpables à
plusieurs niveaux.

Sur le plan social, les princi-
pales retombées sont ressenties

dans l'esprit communautaire. La

population a l’occasion de par-

ticiper à plusieurs activités tout en

apprenant sur l'histoire de Saint-

Victor d'hier à aujourd’hui.

ESTIMATION GRATUITE

 
i Le comité Trajectoire 150

Surle plan économique,le carac-
tere touristique de I'événement fait

profiter les commerces et les restau-

rants. De plus, la municipalité offre

PAVAG= LB

TLL

une image attrayante, notamment en

ce qui a trait à la main-d'oeuvre.

Quant au plan médiatique,
tous profitent des Fêtes du 150e.

PORE

 

Par Claude Fortin

 

En effet, la municipalité et ses

commerces sont gagnants
puisqu’ils bénéficient d'une pu-
blicité importante.
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Le comité Trajectoire 150

Un travail de longue haleine
Par Claude Fortin

Si la municipalité de Saint-Victor est en
mesure de fêter ses 150 ans de fondation,
en 2002, c’est en raison du travail acharné

Ce. groupe de bénévoles qui n’ont pas
Wnénagé les efforts et ce, depuis près de
trois ans. Voici commentcette belle aventure
a débute...

Dans lintention de souligner le 150e
anniversaire de fondation de Saint-Victor, le
Conseil de la Fabrique et le Conseil munici-
pal organisent une rencontre afin de tater le
pouls de la population locale qui semble trés
intéressée a célébrer cet événement.

Lors d’un autre rassemblement, des per-
sonnes sont proposées afin de faire partie
d’un comité qui aura le mandat d'organiser
les activités de cette grande fête. Ce comité,
élu par les Victorois et Victoroises, est com-

posé de 8 administrateurs, en l’occurence la
présidente Marie-Paule Houle, Elena
Latrille, Henri-Luc Jacques, Muguette
Veilleux, Roland Giguére, Stéphane
Samson, Réjean Cliche et Christian Roy. Le
comité est complété par un secrétaire,
Serge Bergeron, une personne-ressource,
Marie-Noële Bélanger, ainsi que deux

représentants de la communauté, le maire
Jean-Paul Bernard et l'abbé Germain Tardif.

Depuis ce temps, soit septembre 1999,
le comité se réunit au moins une fois à

toutes les deux semaines, parfois davan-
tage, pour préparer le calendrier des
Fêtes du 150e. Dès le début, un concours
est lancé afin de trouver un nom à cet
évènement d'envergure. Le nom retenu
est «trajectoire». Alors que le gagnant est
Alain Lessard, fils de Gisèle Boulet et
Bertrand Lessard, le comité ajoute 150,
ce qui devient Trajectoire 150.

«Une trajectoire est définie par son
point d'origine. II est facile de compren-
dre que les pionniers ont jeté les bases
de notre culture et de notre histoire. Le
point d'impact est tel que le patelin des
Victoroises et des Victorois progresse
de mille et une façons depuis 150 ans.
L'année 2002 devient l'année charnière
où se multiplient les occasions de
fraterniser, de se souvenir et de fes-
toyer: un tremplin nous permettant de
mieux continuer notre trajectoire par la
suite», mentionne Marie-Paule Houle,
présidente.

Bref, Trajectoire 150 inc. est un organis-
me sans but lucratif, avec sa propre charte,
spécialement formé pour souligner le 150e
anniversaire de l'érection canonique de
Saint-Victor.

Chapeau au comité qui travaille sans
relâche depuis plusieurs mois!  

Un logo révélateur

(CF) Afin de souligner le 150e anniver-
saire de sa fondation, le momentétait tout
à fait approprié pour créer un logo
représentant Saint-Victor. L'artiste Yves
Lessard, fils de Georgette Poulin et
Marcel Lessard, a d'ailleurs bien réussi
son oeuvre.

  

 

   

  

  
   

  

  
  

   

 

  
  
  
  
  

  

Le logo symbolise la com-
munauté sous toutes ses
facettes. Tout d’abord, la
ligne du temps est
représentée par les

quatre saisons.
Dans la même
veine, un grand «V»

dans les nuages fait
penser a  Saint-
Victor. Etant donné
que l'environnement
est marqué par l’in-
dustrie du bois, le
personnage central tient
une bûche dans ses bras.
Des bobines de fil

démontrent la place
importante

qu'occupe le textile. De plus, la cueillette
de l’eau d'érable fait penser à l’acéricul-
ture.

«La femmeforte, portant crucifix, tabli-
er et fourche, cadre bien dans le logo,

puisque la transmission des valeurs
chrétiennes est surtout

assurée par la présence
féminine, présence qui

s'exerce aussi dans la
vie économique dela
communauté» écrit

Réjean Cliche.

Enfin, des vagues
indiquent les
plans d’eau, no-
tammentla rivière
Le Bras et le Lac
Fortin. La fleur em-
blématique, la fleur
de lin, choisie par les

autorités municipales,
complète l'oeuvre.

§ Le logo représentant le 150e anniversaire de Saint-Victor fut créé par
l l’artiste Yves Lessard et inauguré le 19 mai 2002.

 

 

intérieure.

 
 

HERCULE FORTIN INC.
Matériaux de construction
Quincaillerie

C’est depuis plus de 30 ans que Hercule Fortin inc.
s’efforce de bien servir la population de St-Victor.

Avec des débuts plus que modestes dans le transport
de moulé et de ciment, vous nous avez fait confiance

et nous avons grandit au fil des années pour main-
tenant vous offrir plusieurs services. Quincaillerie,
matériaux, transport et depuis peu notre nouvelle
boutique de décoration «Division Déco» qui saura
sûrement comblé vos désirs en matière de décoration

C’est donc avec plaisir que toute l’équipe de Hercule
Fortin inc. vous souhaite un très joyeux 150e anniver-
saire.
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Renald Poulin,
Co-prop 

9090, boul. Lacraix (nisi

 

Marquis Doyon,
Co-prop

Chez-nous tous nos véhicules sont inspectés et garantis

¢) (418)228-9797-privilega@globetratter.net

  

      
Jocelyn Poulin,

Co-prop  
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Des activités sur une année
Par Claude Fortin

Les membres du comité Trajectoire

150 n'ont pas lésiné sur les efforts en
échelonnant les activités de cette
grande fête sur une période d'un an.

Le lancement officiel des Fêtes a

débuté lors de la messe du 31 décem-
bre 2001 avec le dévoilement du thème
officiel : 150 ans de fierté. Un moment
court, mais très symbolique. Ça s'est
poursuivi le 20 janvier avec la journée
de. l'homme, lorsqu'un déjeuner fut
servi au bar chez Jessie où M. Guy
Dubé de Partage au masculin, donne
une brève conférence et où le Dr Denis
Métivier devient comédien.

Une célébration eucharistique a été
enregistrée le 23 février, et diffusée le
lendemain à Radio-Canada. De plus,
une fresque sur les origines religieuses
fut présentée par les élèves de l'école

Le Tremplin.

Le 8 mars, les Fermières ont
souligné la journée de la femme lors
d'un déjeuner, au Café du Gourmet.
Deuxjours plus tard, c'était au tour des
Chevaliers de Colomb d'organiser un
déjeuner fraternel.

Étant donné que de nombreux feux
ont ravagé Saint-Victor, notamment en
1916 et 1948, il y a eu une plantation

d'arbres le 11 mai dernier. Pour l'occa-
sion, tous les propriétaires dans la
municipalité pouvaient se procurer un
lilas pour ensuite le planter sur leur
terrain. Une belle occasion de célébrer
la Fête des Mères, dès le lendemain,
lors d'un déjeuner à la salle des
Chevaliers de Colomb. Ces lilas, d'une
valeur de 40 $ mais vendus seulement
10 $, fleurissent au mois de juillet.

En plus de l’amicale de l'Association
des anciens du Séminaire Sacré-
Coeur, la journée du 19 mai a été
marquée par une réception civique à
l'hôtel de ville. Un monument commé-
moratif de deux mètres de diamètre,
représentant le logo des Fêtes,fut inau-
gure dans le parc municipal, en
présence de nombreux dignitaires dont
son Excellence le lieutenant-gou-
verneur du Québec, Mme Lise Thibault.
Le 26 mai, une partie de sucre a eu lieu
a la salle des Chevaliers de Colomb.

Ca continue...
Du 31 mai au 9 juin, la Societé du

patrimoine de Saint-Victor présentera,
au stade des Bâtisseurs, la pièce de
théâtre «Désir de vivre», une oeuvre
dramatique couvrant la période de
1892 à 1952 et regroupant plus de 100
comédiens, chanteurs et danseurs.

La journée du 22 juin sera chargée.
En effet, car un missionnaire et son

équipage pagayeront dans les eaux de
la rivière Le Bras pour rappeler des
souvenirs datant de plus de 150 ans.
l'évènement sera précédé d'une
course de canards, sur cette même
rivière, alors que 3 502° seront versés
au propriétaires des canards ga-
gnants. De plus, des activités amérin-
diennes se tiendront au 225, rang 3
Nord, dans l’après-midi, on rend hom-
mageà certains jeunes qui se sont dis-
tingués dans différentes disciplines.
Aussi, une messe sous la tente suivie
d’une «brochetterie» organisée par les
pompiers se tiendront en après-midi.

Le 1er juillet, une cérémonie spé-
ciale aura lieu en l'honneur de la fête
du Canada. Au programme, plusieurs
surprises dont l'inauguration d’une
monument où sont inscrits tous les
noms de famille des personnes habi-
tant à Saint-Victor, de même que les
commanditaires qui ont supporté
Trajectoire 150. D’autres personnes
sont honorées.

Le 13 juillet, ce sera l'amicale des
externes du Séminaire du Sacré-
Coeur. Le 22 du même mois, les
Festivités Western, en collaboration
avec Trajectoire 150, organiseront une
parade dans les rues de la municipa-
lité. En plus des chevaux et cow-boys,
on retrouvera des autos antiques, des
corps de majorettes, d'anciens instru-

  

 

Le Lieutenant-Gouverneur, MadameLise Thibault, était présente lors

du dévoilement du monument.

ments aratoires, des motos, des chars
allégoriques, etc.

Les 10 et 31 août, l'atmosphère de
l'époque sera recréée lors de deux 50e
anniversaires de mariage célébrés à
l’église avec des costumes du début
du siècle. Les olympiades du Club des
«pas dallure» et la journée portes
ouvertes de l'Aube Nouvelle qui fête
cette année ses 25 ane, se dérouleront
respectivement les 18 et 25 août.

En septembre, il y aura la journée
familiale du magasin Coop,le 8, et la
soirée canadienne des Filles
d'Isabelle, le 21. Du 10 au 13 octobre
à la salle communautaire, place à
l'exposition Saint-Victor, village som-
met, une mosaique de photos

 

 

d’ histoire.

=

belles fêtes.

 

La municipalité de Saint-Victor est très heureuse de
célébrer fièrement en cette année 2002 ses 150 ans

C’est à travers une foule d’activités des plus variées
que les gens auront l’occasion de fraterniser ensemble.
[Is pourront se remémorer le vécu de nos prédécesseurs
qui ont bâti notre héritage avec force et courage.

Je tiens à souligner l’excellent travail de tous ceux et
celles qui se sont impliqués dans la preparation de cha-
cune de ces activités. C’est un grand défi qu’ils
relèvent avec succès. Soyons tous au rendez-vous, en partici-
pant fièrement, chacun de notre façon, à la réalisation de ces

Accueillons chaleureusement nos parents, nos amis qui retrou-
veront leurs racines à travers tant de souvenirs. Egalement, c’est
avec une attention bien fraternelle que nous invitons les gens
des municipalités voisines à venir fêter et partager avec nousces
grands moments de notre histoire. Leur présence et leur partici-
pation seront des plus appréciées.

Que la fête se prolonge toute l’année dans la joie et l'amitié.

Jean Paul Bernard

 

anciennes et d'oeuvres artistiques et
artisanales.

Un week-end de retrouvailles se
tiendra les 12 et 13 octobre, au stade
des Bâtisseurs, alors que plus de 1500
convives sont attendus. Cette mêmefin
de semaine, un circuit touristique sera
proposé aux habitants de Saint-Victor
et aux visiteurs, qui pourront admirer les
coins méconnus de Saint-Victor.

La fête de l'amour, une célébration
eucharistique, est prévue le 16 novem-
bre, tandis que le concert de Noël sera
présenté le 15 décembre. Finalement,
les Fêtes du 150e se termineront lors

de la messe de minuit, le 25 décem-
bre. Là-dessus, belles festivités du
150e à tous!
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e volumedu150e

Un produit de qualité, un souvenir impérissable…
Afin de souligner les 150 ans de

Saint-Victor, un volume racontant
l’histoire de la municipalité et de ses
familles a finalementvu le jour et ce,
grâce à un travail de près de deux
ans impliquant plusieurs personnes.

e L'auteur de cette «brique» de plus
de 700 pages est I'abbé Raymond
Duval qui fut assisté de Prudent
Vallée, mais aussi des comités du

volume,delecture et de la vente, de
même que de la Société du
Patrimoine et de la population locale.
«Ce volume est un produit de qualité
qui a été réalisé dans un temps
record, mentionne Marie-Paule
Houle, présidente de Trajectoire 150.
On y retrouve une section historique
qui touche notamment aux débuts de
la paroisse, à l'évolution démo-
graphique et économique, à la crue

 
aLelancement du livre avait donné lieu à toute une cérémoniele 16 déc. 2001.

Jean-Paul Lessard, maire, les jumeaux Lessard, Germian Tardif, curé.

des eaux, au feu de 1948 et
plusieurs autres, ainsi qu’une section
sur l’album de familles.»

Pas moins de 1500 exemplaires
sont en circulation, mais la vente
roule à un train d'enfer. Cela
démontre l'intérêt des Victorois
envers cette pièce de collection,
qui se veut un souvenir impéris-
sable pour les gens de la place.

D'ailleurs, une soirée grandiose a
marqué le lancement du volume,le
16 décembre dernier à l’église.
Animée de main de maître par Jean-
Guy Rancourt et Solange Soucy,
cette cérémonie en a fait voir de
toutes les couleurs aux paroissiens,
mais aussi aux dignitaires, dont les
députés Claude Drouin et Normand
Poulin, qui ont pu admirer des rayons
laser et des serpentins.

 

Par Claude Fortin

Le moment fort de la soirée
est survenu lorsque deux
jumeaux de 5 ans, Olivier et
Yannick Lessard, sont sortis
d’un immense cadeau pour
finalement donner chacun un
volume au maire Jean-Paul
Bernard et au curé Germain
Tardif. Comme par magie!

 

 

Objets promotionnels

Précher pour sa paroisse...
(CF) On entend souvent l'ex-

pression «Précher pour sa
paroisse», particulièrement dans le
monde des affaires, mais aussi
dans la vie de tous les jours. Sans
faire de jeu de mots, la vente d'ob-
jets promotionnels se rapportant
aux Fêtes du 150e démontre à quel
point la municipalité de Saint-Victor
prêche pour sa paroisse.

En plus du volume racontant
l’histoire de la municipalité et de ses
familles, tous et toutes peuvent se
procurer divers articles. Le calen-
drier de 15 mois (octobre 2001 à
décembre 2002) se veut une option
intéressante. Toutes les photos ont

été prises par des gens de Saint-
Victor, et à Saint-Victor par surcroît.
Même la conception graphique fut
réalisée par deux personnes de la
place, Myriam Bélanger et
Catherine Rodrigue.

La promotion de Saint-Victor
passe également par une épin-
glette, représentant le logo des
Fétes du 150e, ainsi que deux
sortes de vins (blanc et rouge) et
une chanton théme, «150 ans de
fierté» (disponible sur CD ou cas-
sette), dont les paroles et la
musique ont été composées par
Réjean Cliche, membre du comité
Trajectoire 150.

 

En plus, une panoplie de ban-
nières sontinstallées aux quatre coins
de la paroisse afin que les gens
remarquent que Saint-Victor est en
fête. Dans la mêmeveine, le message
des lumières blanches de Noël a bien
circulé puisque le nombre 150 vole la
vedette lorsquele soleil se couche.

 

  

 

Courtier dass. de
dommages

 
Julie Veilleux,
Courtier dass. de
dommages

  
Une équipe répondant à tous vos besoins et qui comble vos attentes!

François Bolduc.

&

Marie-Chantale

Bolduc,
Courtier dass. de

dommages |

Julie Vachon.
Courtier dass. de

dommages

Propriétaireset locataires, nous vous proposons
une assurance quiconviendra à votre budget…

Céez sous, on el «pmrês Ae vous! »

= Votre courtier
à d'assurance comprend

Louis-F. Bolduc & ASsociés :
MEMBRE GROUPE COURTIERS 2000 INC.

 

 

 

 

 

  
 

253, avenue Lambert, Beauceville

Tél: (418) 774-3643 » Fax: (418) 774-3645

E-mail: asslfbolduc@globetrotter.net 32
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- Venez visiter notresite Internet GARCDOYON.C!COM-0autossontaf présentées
0 avece photosavantet après réparation. ° Cliquez sur caméral

Carciet Francine

souhaitent à tous

et à toutes un bon

150e anniversaire
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Porte d'entrée de la Haute-
Beauce, Saint-Victor est une
municipalité de près de 2500
habitants offrant à sa popula-
tion plusieurs avantages qu'on
ne retrouve pas parmi d'autres
villages de même envergure.

Pourquoi devrait-on s'installer

à Saint-Victor? Le maire Jean-
Paul Bernard, qui en est à son
2e mandat à ce poste, n'hésite
pas à répondre à cette question.
«C'est un endroit tranquille,
calme, avec un panorama
intéressant. La municipalité est
située près des grands centres,
et le niveau de taxation est con-
currentiel. De plus, les gens sont
accueillants, tandis que le chô-
mage est pratiquement inexis-
tant. D'ailleurs, nous importons
de la main-d'oeuvre afin de
répondre à la demande», men-
tionne-t-il en précisant que ça ne

se passait pas commeailleurs, à
Saint-Victor.

Services et activités
Saint-Victor est en mesure de

permettre à ses résidants de
profiter d’un vaste choix de ser-

vices et de commodités une
bibliothèque municipale, une
école primaire, une maison de

 
ÿ Le logo de la municipalité

@ représente bien le slogan de la
4 municipalité : s’unir pour bâtir.  

retraite pour les aînés, une

garderie, un stade couvert et de
nombreux services municipaux.

En plus, plusieurs clubs sociaux
et religieux contribuent active-
mentà la vie de Saint-Victor.

Chaque été, ça bouge à
Saint-Victor.

Depuis 24 ans on y présente,
l’un des plus importants festivals
westerns au Québec. Cet événe-
ment populaire amène des
retombées exceptionnelles aux
niveaux local et régional.

Pour ceux qui recherchent un
lieu de villégiature, le Lac Fortin,
seul lac d'importance de la
M.R.C. Robert-Cliche, est un
endroit rêvé. Pas moins 250
chalets et maisons permettent
d'accueillir un grand nombre de
vacanciers de la région et de l'ex-
térieur.

Économie florissante
Saint-Victor compte sur des

secteurs commercial, industriel et
agricole très dynamiques. Parmi
les industries les plus importantes,

soulignons entre autres la
présence de Lainages Victor,
Romaro 2000, Textiles Du-Ré et
Deflex.

Dans la mêmeveine, la munici-
palité compte sur un grand nombre
de producteurs acéricoles. Aussi,
deux usines de transformation et
d'exportation y sont installées, en
l’occurence Les Industries Bernard
et Les Produits de I'Erable Bolduc
et Fils.

roit a decouvrir
Naturellement, une multitude

de commerces complètent le
portrait: garages, épiceries,
pharmacie, notaires, etc.

S’unir pour batir
Le slogan de Saint-Victor,

«S'unir pour batir», résume
bien l'esprit qui règne au sein
de la population. «Les gens ont
toujours travaillé ensemble.
Tout le monde collabore et
s’entraide», affirme M.

Bernard.

Ce dernier ajoute que les
célébrations entourant le 150e
anniversaire de Saint-Victor en

est un bel exemple. «C’est une
étape importante. Les gens vont
être heureux de vivre cet évène-
ment puisque ça les force à tra-
vailler ensemble pour organiser
des activités.»

Projets
En ce qui a trait au futur,

Jean-Paul Bernard aimerait bien
que certains projets voient le
jour. Le maire de Saint-Victor ne
détesterait pas relocaliser la
bibliothèque municipale, qui est
présentement au 2e étage d'un
édifice. «On veut la rendre plus
accessible.»

  

Par Claude Fortin

 
i Jean-Paul Bernard en est a
son 2e mandat comme maire
de Saint-Victor.

Parallelement, I'amélioration
du réseau routier et l'aménage-
ment d'un parc municipal sont
également au programme.
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Festivités

WESTERN
de Saint-Victor, Beauce

“non¥*du 16 20 21 juillet 2002

Mardi 16 iuille*

20h00: Tire de poneys (Ring)

22h00: La famille Daraîche (Stade)

Mercredi 1

588.6462
n.qc.ca : Spectacle À

Jeudi 18 inijler

Samedi 20 juiiiet

juillet
Entrée Gratuite (Journée des enfants)
13h00: Spectacle Arthur le coureur des bois (Stade)

 

19h30: Rodéo sanctionné par L'A.C.E.C. et Gymkhana (Ring)

21h00: Desperado (Stade)

Vendredi 19 suillet

19h30: Rodéo sanctionné par l’A.C.E.C. et Gymkhana (Ring)

22h00: Tumbleweed (Stade)

 

  

ASSEMBLÉE NATIONALE
 

 

QUEREC
 

 

 MEREETeeEE

19h00: Grande tire de chevaux Canado-Américaine (3301 Ibs et +) (Ring)

22h00: Hommage à CCR avec le groupe The Bayou Boys (Stade)

Dimanche 21 juillet
13h00: Grande parade des fêtes du 150° dans les rues du village

15h30: Rodéo sanctionné par l’A.C.E.C. et finale du Gymkhana (Ring)

17h30: Souper Méchoui de la 24e édition (Stade)

NOUVAUTES 2002
Plus de 2000 places assises
Trois jours de rodéo sanctionné parl'Association des

Cowboys de l’Est du Canada

Quatre jours de Gymkhana
Nouveau terrain de stationnement

Cours de danse country sur 3 jours

Bingo avec 5000$ en prix

 

A
150 ANS DE FIERTE!

Félicitations aux organisateurs, bénévoles
et partenaires et joyeusesfestivités à tous

les Victorois(es) et les visiteurs

33
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   Normand Poulin, Député de Beauce-Nord
Tél.: 774-9000 - 387-2044  
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Un miracle dans le miracle!

Si le succès économique de la
Beauce est souvent appelé miracle,

celui de Saint-Victor pourrait être
qualifié de Miracle dans le miracle,
tant l’industrie y est florissante.

@ Et parmi les entrepreneurs qui
ont contribué à cet essor, celui qui a
pris les rennes de Lainages Victor
en 1949, M. William Duval, tient sans
doute une place de choix. En effet, le
Groupe Victor compte aujourd’hui
1300 employés, dont 450 en Beauce
(Lainages Victor et Victor Innovatex
à Saint-Georges et Beauceville). De
plus, si on tient compte de tous les

descendants de William Duval, c’est
près de 800 emplois qu'il faut
compter dansla région, avec Textiles
Du-Ré qui appartient à M. Henri
Duval, et (315 employés à Saint-
Victor et Saint-Ephrem), et Les fila-
tures Duval (Jean et André), qui
compte Une vingtaine d’employés à
Saint-Victor.

Parmi les autres intervenants
majeurs de l'économie de Saint-Victor,
mentionnons la manufacture de vête-
ments H. P, Gilbert et Fils Inc. qui avec
sesfiliales, emploie 250 personnes en
tout (à Saint-Victor et Saint-Frédéric).
Notons aussile fabricant de fermes de
toits Romaro Structures, qui emploie
une centaine de personnes, et est
présentement à mettre en oeuvre une

 Ver

expansion de 25 M $, au terme de
laquelle on devrait doubler le nombre
d'emplois.

Diversifiée
Mais il n'y a pas que les grosses

entreprises qui font le succès de
Saint-Victor, on y compte aussi toute
une kyrielle de petites et moyennes
entreprises qui vont de I'érable au
bois, en passant bien sûr par l’agricul-
ture. Cette dernière demeure un élé-
ment majeur de l’économie victoroise,
avec une centaine de fermes qui
occupent près de 60% du territoire, et
génèrent un chiffre d'affaires dépas-
sant les 11 M $!

Saint-Victor jouit incontestablement
d'une situation économique enviable,
et des organismes comme la
Corporation de développement indus-
triel de Saint-Victor travaillent pour que
cela reste ainsi, avec l’aide notamment
de la Caisse populaire, qui l’a subven-
tionné pour un total de 250 000$ sur

quelques années. La Corporation a
notamment favorisé la mise en place
de l'industrie Deflex composite, les
Textiles Du-Ré, les Industries Bernard
et Fils et la garderie les Petits soleils.

Nous avons rencontré le président
de la corporation, M. René-Yves
Desjardins, qui précise cependant que
tout en cherchant à attirer des

 

entreprises, on ne cherche pas à les
convaincre avec des avantages indus.
«Onleur dit:”Si tu viens à Saint-Victor,
c'est parce que tu penses que c'est
bon pour toi”.», affirme-t-il. Il nous a
également indiqué que la Corporation
offe un Programme d'aide au
développementrésidentiel.

L'intervention de la CDI n’est pas
sans rappeler celle de la Corporation

ei

i Les bureaux en construction de Romaro

Structures.

d'initiative industrielle de Saint-Victor,
dans les années 40, qui avait été à l'o-
rigine de la naissance de Lainages
Victor.

Et comme le succès attire les
succès, Saint-Victor est aujourd’hui
une terre fertile pour les industries,
avec son bassin de main d'oeuvre

 

 

victoroise.

diversifiée et de
gens en-trepre-
nants. M. Des-
jardins note en
outre que cer-
taines entrepri-
ses se sont im-

plantées à Saint-Victor alors que des
gens de la même famille étaient déjà
en affaires dans cette localité. «Pour
moi ça se parle dans les réunions de
familles», commente-t-il.

Combatifs
M. Guy Fluet, qui a été longtemps

gérant de la caisse populaire et s’est

E PLUS GROSCONCESSIONNAIRE DE CAMIONS ÉTABLIT

 

ET,VOUSEN FAIT PROFITERI

SorareSe ETS

re d‘www.beauceauto.com
iLahSaat,JE

Par Jacques Légaré

    

    

  

 

  

  
| Lainages Victor un beau fleuron de l’écononie

impliqué dans divers organismes
économiques et culturels, avait son
explication à lui sur le succès
économique de  Saint-Victor.
«Apparamment, les gens qui sont
établis dans des endroits où il y a
des côtes sont plus combatifs»,
lance-t-il.

Ce dernier insiste aussi sur l’im-
portance qu'a eue le train, dans la
vie économique de Saint-Victor.
«Dans les années 50, tout transitait
par le train», affirme-t-il. Le train a
desservi la municipalité de 1894 à
1980.
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Germain Tarall
_

  

“Jean-Paul Bernard, Olivier et Yannick Lessardet

  

Dévoilementdumonu
ment

{t-gouverneur et

Lancement de l'année
Marie-Paule Houle, H
M enri-Lucuguette Veilleux, Roland Gj Jromes, JeanJean-Paul Bernard, Christian

phane Samson, Germain Tardif
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ans. L'événement estprécédé d’une course de canards
surlarivière tandis quedesactivités amérindiennes se tien-
nent sur le terraindeMme Murielle Bernard et de M, Carol
Roy au 225, rang 3 Nord. En après-midi, on rend hommage à
des jeunes s'étant distingués dans certaines disciplines.
Suivant la-messe célébrée sous la tente et d'une brochetterie
organisée par l’équipe des pompiers. Des réservations sont
nécessaires pour participer à la brochetterie, et des billets
sont en vente au coût de 10,00$ par adulte et de 3.508 par
enfant, à qui sont servis des hamburgers et des boissons
douces. Réservation : (418) 588-3952. Le tout se termine avec
la remise des prix aux propriétaires des canards gagnants, un

feu de joie et des feux d'artifice.

1er juillet 2002
FÊTE DU CANADA

Une cérémonie spéciale a lieu en l'honneur de la fête du
Canada. Le député fédéral, M. Claude Drouin, prononce
une allocution et l'hymne national Ô Canada estinterprété.
Certaines personnes sont honorés et une arrivante du Chili,
Eléna Latrile, partage son expérience d'accueil reçu au
Canada. Petites surprises au programme. Tout ceci se passe
au parc municipal à 14h. Bienvenue à tous et à toutes!

21 juillet 2002
PARADE
Chaque année depuis 23 ans, les Festivités Western organ-
isent une parade dans les rues du village. À l’occasion des
Fêtes du 150e de Saint-Victor, Trajectoire 150 s'associe aux
Festivités Western. À cette parade de chevaux et de cow-
boys s'ajoutent des autos antiques, des corps de majorettes,
d'anciens instruments aratoires, des motos, des chars allé-
goriques, etc. Toute la population de Saint-Victor est invitée
à se joindre à ce défilé, le 21 juillet 2002, qui est suivi d’un

souper champêtre à l’intérieur du Stade des Batisseurs.

10, 11, 12 et 13 octobre 2002
L’'EXPOSITION SAINT-VICTOR,VILLAGESOMMET

Présentée à la salle communautaire (le saloon des Festivités
Western) du 10 au 13 octobre 2002, l'exposition Saint-Victor,
village sommet, est une mosaïque de photos anciennes et
d'œuvres artistiques et artisanales. Chaque création célèbre

les beautés de Saint-Victor et le travail de ses habitants.

 

quesuneuedu cours d’eauSprintsIsy a TEde

‘ vgr RP
otsauxquellesvous.pouvezenfin répondre!Lesamedi
2 octobre 2002, unsouperàprix populaire estservi dansle
StadedesBâtisseurs. Prèsde1500convivessontattendusiLe

souperest suivi d'une grande soirée avec musique de cir:

constance.Ledimanche matin;unbrunchest offert dansles:
“divers restaurants et à la salle desChevaliers de Colomb.Tout
“aucours de la fin de semaine, les gens peuvent aussi visiter

 
l'exposition Saint-Victor, vilage :sommet, et participer au cir-

cuit touristique.

12 et 13 octobre 2002
CIRCUIT TOURISTIQUE

Voici venuel’occasion de découvrir des coins méconnus du
village et de la paroisse et d’admirer de superbes paysages.
Les 12 et 13 octobre 2002, la fin de semaine de l'Action de
grâce, un circuit touristique est proposé aux habitants de
Saint-Victor ainsi qu'à ses visiteurs. Le circuit, commenté par
un guide, vous présente l’histoire de Saint-Victor et peut s'ef-
fectuer en autobus. Les gens peuvent suivre ce circuit d'eux-
mêmes, grâce à un feuillet dans lequel sont répertoriés de
nombreux faits historiques.

15 décembre 2002 : CONCERT DE NOËL
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La vie religieuse
La paroisse de Saint-Victor forme une

communauté chrétienne bien vivante, car
elle assure a ses membres
des services qui contribuent
a la qualité de vie. Cela se
manifeste par de nombreux
comités ou organismes
Conseil de Fabrique,
Conseil Paroissial de pas-
torale, etc.

Jadis, les paroissiens
se tournaient vers le
curé pour diriger leurs
actions. Mais de nos
jours, ils tiennent à être
responsabilisés davan-
tage, et à participer aux
décisions. Une preuve que la maturité
des croyants a évolué dans la façon de
vivre leur foi.

Le Conseil de Fabrique
Selon l’abbé Germain Tardif, une

paroisse ne peut vivre d'air pur et d'eau
fraîche. «Ça prend des moyens, des
locaux pour se rassembler et célébrer

notre foi. I! faut entretenir ces locaux,
entre autres l’église et le presbytère, où
logent le curé et les bureaux de la
Fabrique. Aussi, ça prend du personnel
(secrétaire, sacristain, curé, organiste…).
Il y a beaucoup de personnes qui s'im-
pliquent bénévolement, mais il faut
également des permanents. Donc, ça
prend des revenus.»

 

| L'abbé Germain Tardif

(C.V.A.) et les occasions spéciales
(certaines messes). Les collectes
commandées par l’évêque vont au
diocèse.

 

C'est au Conseil de Fabrique que
revient la tâche d’administrer les biens de

la communauté et de trou-
ver les ressources néces-
saires afin d'assurer des
services pastoraux adé-
quats. Le Conseil de
Fabrique est composé du
curé et de six marguilliers,
qui sont désignés par
l'assemblée des parois-
siens pour un mandat de
trois ans.

Les principaux moyens
pour amasser des fonds
sont : la Contribution

Volontaire Annuelle

D'ailleurs, la Fabrique a relevé de
grands défis depuis ses débuts, dont
celui de doter la communauté d’une
église qui représente un symbole de
fierté.

Le Conseil Paroissial de Pastorale
Depuis une trentaine d'années, en

réponse à l'invitation du Concile
Vatican Il, le Conseil Paroissial de pas-
torale de Saint-Victor est à l’oeuvre en
contribuant à la vie de la communauté
chrétienne.

Par Claude Fortin

«Le Conseil Paroissial de Pastorale est
formé d’un groupe de bénévoles. Ce sont
en quelque sorte les antennes du curé
pour percevoir des situations et des
besoins. Sa mission consiste à favoriser
l'annonce de Jésus-Christ et de la bonne
nouvelle de l'Evangile pour que ça devi-
enne une source d'espérance pour tous
ceux qui veulent y puiser. La mission de
l'Eglise n’est pas d'imposer quelque chose
aux gens, mais de proposer», affirme l’ab-
bé Germain Tardif, en précisant que la
préoccupation actuelle du Conseil de
Pastorale était de se questionner sur le
réaménagement des services pastoraux
et du personnel pour être fécond dans
notre monde d'aujourd'hui.

Le vie religieuse aujourd’hui
Aufil des ans, la population s’est gradu-

ellement déconnectée de la religion en
prenant ses distances. «L'Eglise a perdu
beaucoup de pouvoir, d'influence. Ça peut
paraître une perte, mais c’est peut-être un
gain», mentionne Germain Tardif.

Selon lui, l’Église limite maintenant sa
mission vers une réponselibre à un appel
gratuit.

«Auparavant, les églises étaient pleines,
mais elles fonctionnaient sous obligation.
Aujourd'hui, les gens sont moins nombreux,
mais plus motivés. Il ne faut pas être trop
dépendants des modes, et ne pas perdre
de vue le sens du sacré», termine-t-il,

    

i L'église de Saint-Victor

 

     

 

Gérard Lessard
Conseiller en sécurité financière

Tél.: bur.: (418) 228-7171

Tél.: dom.: (418) 588-6369

Sansfrais: 1 888 463-7171

Télécopieur: (418) 228-7562
geryia@hotmail.com 

k
Vincent Breton
Conseiller en sécurité financière

11535, Tre Avenue,
À Bureau 370, St-Georges
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Séminaire du Sacré-Coeur et Fondation Aube Nouvelle

Deux richesses pour Saint-Victor
Par Claude Fortin

Le Séminaire du Sacré-Coeur et
la Fondation Aube Nouvelle ont
@coups le même bâtiment et ce, à

deux époques différentes, mais leur
vocation respective a marqué la
municipalité de Saint-Victor de
plusieurs façons.

Le Séminaire du Sacré-Coeur de
Saint-Victor a été fondé en 1914 par
Joseph-Adélard Bernier qui enfit un
collège classique axé sur les voca-
tions tardives. Au départ, l’enseigne-
ment se faisait dans une maison
privée, mais la construction du
Séminaire a débuté en 1916 pour
se terminer deux ans plus tard. Les
premiers élèves furent accueillis,
c’est-à-dire une centaine de pen-
sionnaires et une cinquantaine d'ex-
ternes.

«Pour les externes, ça ressem-
blait UN peu au secondaire d’aujour-
d'hui, mais cela menait à l’université
puisque le Cégep n'existait pas.
Quant aux internes, des gens dans
la vingtaine qui faisaient un retour
aux études, ils voulaient devenir
prêtres, donc entrer au Grand
Séminaire. C'était plutôt rare au

Moulée haute énergie
Centre d'engrais minéral
Centre de traitement de groin
Quincaillerie
Service pétrole Sonic
Semences certifiées
Entrepôt pesticide phase 3

  

 

Québec de permettre à des
«décrocheurs» de revenir aux
études», souligne Jean-Yves
Veilleux, directeur général de la
Fondation Aube Nouvelle.

Le Séminaire du Sacré-Coeur a
connu tellement de succes que trois
agrandissements ont été néces-
saires pour résoudre la crise du loge-
ment. L'institution a atteint son
apogée entre 1950 et 1965, tandis
qu’au plus fort de son activité, on y
accueillait 240 pensionnaires et une
douzaine d'externes.

À partir de 1970, l'avenir du
Séminaire devenait problématique,
car l’école obligatoire a engendré la
rareté des vocations tardives.
L'arrivée des Cégeps coincidait avec
la disparition du cours classique. Le
secondaire ne justifiait plus la raison
d’être du Séminaire qui a fermé ses
portes en mai 1975.

En novembre 1976, le bâtiment
est vendu à «Domaine Saint-Victor»,

qui à son tour le cède à une corpora-
tion sans but lucratif, la Fondation
Aube Nouvelle, un an plus tard, en
novembre 1977.

Fondation Aube Nouvelle
La Fondation Aube Nouvelle est

une résidence pour personnes
préretraitées et retraitées autonomes
et semi-autonomes. Le magnifique
édifice peut accueillir pas moins de
102 résidents. Ces derniers profitent
d’une multitude de services : salon
de coiffure, buanderie, entretien
ménager, cafétéria, chapelle, salle
de billard, etc.

«Étant donné que la Fondation
Aube Nouvelle est une institution à
but non lucratif, les personnes les
plus démunies peuvent venir y
habiter, en raison de la tarification
avantageuse», mentionne Jean-
Yves Veilleux, directeur général, en
précisant que la générosité des gens
permettait d'entretenir le bâtiment.

«Chaque année, nous recevons
environ 50 000 $ de dons provenant
de nombreux bienfaiteurs. Pour les
gens de Saint-Victor, la Fondation
Aube Nouvelle représente beau-
coup, car plusieurs y ont étudié, tan-
dis que d'autres y demeurent.
L'impact de la corporation est impor-
tant moralement, car les personnes
âgées n’ont plus besoin de s’exiler.

Le bâtiment abritant aujourd’hui l’Aube Nouvelle a

  
architecture pittoresque et un charme peu commun.

a

 

La chapelle est de toute beauté.

La Fondation Aube Nouvelle a un
budget annuel d’un million de dollars.
Elle compte une quarantaine d’em-

ployés ainsi qu'une masse salariale
de 600 000 $, ce qui n'est pas peu
dire», termine-t-il.
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Ecole Le Tremplin

L’evolution normale des choses
Au début des années 1960, I'annexion

de la commission scolaire du village a
celle de la paroisse, de méme que la
création de la Commission Scolaire
Régionale de la Chaudière (qui implique
que les élèves du secondaire iront à
l’école à l’extérieur), mènent à un projet
de construction d'une école centrale à
Saint-Victor.

Cette centralisation des élèves sous un
mêmetoit comportetrois objectifs majeurs:
augmenterla quantité et la qualité des ser-
vices aux élèves; établir une meilleure cohé-
sion dans l'application des programmes;
éliminer l'enseignementà plusieurs degrés.

Toutefois, ce projet suscite de vives
réactions. Plusieurs protestent contre la
fermeture des écoles de rangs,le trans-
port des élèves au village et/ou dans des
écoles secondaires situées à l'extérieur,
les coûts engendrés, ainsi que le côté
aléatoire de la surveillance.

Malgré tout, le projet a finalement vu
le jour. La construction de l’école centrale
a débuté en 1964, tandis que les pre-
miers élèves ont entamé leurs cours en
janvier 1965.

Afin de répondre aux normes du
ministère de l'Education, un agrandisse-

 

i L’école Le Tremplin

ment fut nécessaire, deux ans plus tard,
pour ajouter un gymnase, les classes de
maternelle et le bureau de direction.

En 1987, l'école centrale devient l’é-
cole Le Tremplin, à la suite d’un concours
lancé au sein de la population et ce, à la
suggestion de Mme Olivette Mathieu.
L'institution fait maintenant partie de la
Commission Scolaire Beauce-Etchemin.

En 2002, l'école Le Tremplin compte
250 élèves répartis dans deux classes de
maternelle et 10 classes de primaire (1re
à 6e année). Les élèves sont bien
encadrés puisqu’ils comptent sur une
multitude de services: titulaire pour
chaqueclasse, spécialistes en éducation
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physique, musique, arts plastiques et
anglais (à partir de la 3e année) dans
des locaux adaptés, infirmière, psycho-
logue, orthopédagogue, service de
garde, etc. En plus, un tout nouveau
terrain de tennis sera terminé sous peu.

«C’est une école qui s'identifie beau-
coup a son milieu, car il y a une belle

collaboration avec les organismes de la
communauté», soutient Conrad Roy,
directeur de l'institution depuis 1997.

A moyen terme, ce dernier aimerait

que l’école Le Tremplin améliore l’amé-
nagement de la cour d'école, en utilisant
des équipements plus modernes et fonc-
tionnels.

 

 
 

 

 

QUINCAILLERIE PRO
268-3906

137 Commerciale, C.P. 190 - GOM 2B0 
  

 
 

GROUPEMENT
FORESTIER
CHAUDIERE     (LENT ATTAE)

356, route 108, C. P. 250, Saint-Victor (Québec) GOM 2B0 

Historique
1834-1838: Arrivée des premiers colons a Saint-
Victor.

1848: Le missionnaire Léon Provancher °¥Y
assigné a Saint-Victor, et deviendra le premie
curé de la paroisse. Entomologiste, il a décou-
vert une variété de papillon qui porte d’ailleurs
son nom.

1852: Érection canonique de la paroisse.

1855: Naissance de la municipalité du township
de Tring. M. Zéphirin Bertrand en est le maire.

1864: Séparation des municipalités de Saint-
Victor et Saint-Ephrem.

1897: L'église passe au feu, à cause de la
foudre.

1901: Construction d’un premier aqueduc, en
bois

1905: Décès de l’abbé Denis Garon, qui aura été
26 ans curé à Saint-Victor, et dont la devise était
«Lion en chaire, agneau au confessionnal».

1910: Création de I'Oeuvre des vocations tar-
dives, qui allait donner naissance au Séminaire
du Saint-Sacré-Coeur, par l'abbé Joseph-
Adélard Bernier.
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Les Festivités Western,
Si les Festivités Western

attirent aujourd’hui 5 000 per-

sonne par jour de tout le
Québec, il en allait tout
autrement en 1979, lors des
débuts de l’événement. On y
accueillait alors 5 000 person-
res durant ie festival au com-
plet, et «Ce sont les gens de

Saint-Victor qui ont fait la diffé-
rence au départ», affirment
d'une voix unanime quelques-
uns des organisateurs.

C’est à la suite de la conférence
de presse annonçant l’édition de
cette année que nous avons
rencontré quelques-uns des béné-
voles qui ont fait un succès des
Festivités depuis 23 ans. Ils ont
bien voulu évoquer avec nous
quelques souvenirs qui ont jalonné
l'histoire de cet événement.

Pour cinq ans

L'idée de départ, elle est venue
de M.Martial Gosselin, alors pro-
priétaire du bar Le Petit Nashville,
qui s'inspirait d'une fête de ce

genre qu’il avait connue dans les
Cantons de l'Est. «Au début c’était
une fête locale. On s'était dit: Si ça
pouvait durer cing ans…».

Mais la «fête locale» a rapide-
ment pris de l'ampleur. «On a

tombé dans un domaine qui
commençait à être populaire»,
affirme le premier président M.
Robert Rodrigue, qui mentionne
aussi la «swing» que certaines
activités à succès ont donnée à
l'événement. Parmi ces der-
nières, le gala d'amateurs I'Echo
Western. «On faisait des élimi-
natoires un peu partout en
Beauce, et lors des festivités
western, c'était la finale», se
rappelle M. Gosselin, qui était
responsable de cette activité.
Les prestations musicales, qui
vont de Ti-Blanc Richard à la
famille Daraîche, ont par ailleurs
toujours été un élément impor-
tant de l’événement.

Activités équestres
Parmi les autres activités à

succès, notons la parade, la
messe western les tires de
chevaux, courses de Chuckwagon,
etc. Petit à petit, les activités
équestres (notamment les randon-
nées) ont pris de l'importance, et
attiré de plus en plus de fétards de
l'extérieur.

Pendant plus d’une dizaine
d'années, le festival avait le
vent dans les voiles. Mais en

92, une programmation ambi-
tieuse (incluant André-Philippe

Gagnon) et le mauvais temps
ont mis les finances des
Festivités dans une situation
périlleuse.

Mais qua cela ne tienne! Les
bénévoles se sont retroussé les
manches et on allait ressortir de
cette épreuve plus fort. Aujourd'hui,
la relève est impliquée plus que
jamais dans l’organisation (la moitié
des administra-
teurs sont plus
jeunes que le
festival). Mais
cette relève peut
compter sur l’ex-
perience d'un
comité perma-
nent, qui est
formé de quel-
ques anciens.

Les succès des
dernières années
témoignent de la
valeur de cette
formule.

Engouement
Depuis cet

épisode, l'en- A
gouement est
plus fort que
jamais pour le Western à Saint-
Victor. «Les gens ont compris quele
festival était important pour eux»,

   

 

  

   

  

      

La parade: un classique.

des gens! .

 

affirment les or-
ganisateurs. On
évalue en effet
les retombées

écomomiques à
plus de 1 M !
«Avant, la meil-
leure semaine de
l’année pour les
commerces c'’é-
tait celle avant

Noël, mais aujourd'hui, c’est celle
des Festivités», soutient M. Benoit

i Un événement qui fait courir les foules.

 

r Jacques Légaré
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Si on a pu en arriver là, c’est à
cause du soutien populaire sans
doute, mais aussi à cause dune
bande de «mordus» qui n'ont pas
compté les heures de bénévolat. «Au
début, ils nous ont traité de c… de
fous», se souvient Martial Gosselin,
avecle sourire.Une épithéte qui avait
peut-être quelque chose à voir avec

le fait que ces ambassadeurs du
Western n’hésitaient pas à pénétrer
dans un centre d'achat ou à la caisse
populaire avec leur cheval, afin de
faire parler de l'événement!
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Bermans Primard, B.A.
Directeur général

Tél.: (418) 484-2815
poste 222
ou (418) 484-2804

 

Caisse populaire
Desjardins du
Royaumede l’érable

Siège social
9, route 271 Sud
St-Ephrem-de-Beauce
(Québec) GOM 1R0

Centre de service
St-Victor
Tél.: (418) 588-6842

Centre de service
Ste-Clotilde
Tél.: (418) 427-3342

bermans.primard/81520090@fcpdq.desjardins.com
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La Compagnie de Téléphone

La tradition continue depuis 1915
La Compagnie de Téléphone de Saint-

Victor est synonyme de continuité et de dura-
bilité puisqu'elle est la plus ancienne
entreprise de la municipalité.

La CTSVfut fondée le 5 mai 1915, alors
que 32 actionnaires souscrivaient 40 $ cha-
cun. À l’époque, les grosses
compagnies ne desservaient pas
les petits villages. Depuis ce
temps, la CTSV n’a cessé de
prendre de l'expansion.

De 1915 à 1971, plusieurs
personnes se succèdent
comme standardistes (sys-
teme avec téléphoniste) à l’in-
térieur de leur demeure. À par-
tir du 3 octobre 1971, les abon-
nés sont transférés sur un nou-
veau système téléphonique,
plus fiable et confidentiel, per-
mettant l’évolution des
appareils téléphoniques : le

système pas à pas (téléphone à cadran).
En 1989, le système numérique (télé-
phone à tonalité) est mis en place.

Au fil des ans, de multiples options se
sont ajoutées, ce qui a permis a la CTSV de
se maintenir dans le marché de la téléphonie
en offrant un service de qualité et une tech-
nologie de pointe.

  
  

   

 

 

ih ee
M. Jean-Yves Veilleux est

président de la Compa-

gnie de Téléphone de
Saint-Victor.

   

“ LA COMPAGNIE DE TELEPHONE
DEST-VICTOR |

«Saint-Victor a conservé sa
compagnie de téléphone. À
l'époque, il y en avait partout,
mais maintenant, il n'en reste
que 16 au Québec. Nous four-
nissonsla ligne d'accès au gens
de Saint-Victor. Cette ligne est la
2e moins dispendieuse au
Canada. De son côté, Télus

fournit les interurbains, qui passent dans notre
système. Toutefois, nous aimerions contrôler
entièrement les interurbains dans le futur»,
affirme Jean-Yves Veilleux, président de la
Compagnie de Téléphone de Saint-Victor, en
précisant que CTSV n’avait rien à envier aux
plus grands joueurs dans le domaine de la
téléphonie. «Nousoffrons les mêmes services
que les autres compagnies, notamment

 
 

Par Claude Fortin

Depuis 1997, la CTSV a un
entrepôt surla rue

Industrielle.

  

l’accès rapide à internet. Aussi, nous sommes
reliés par la fibre optique, et nous nous
occupons de la facturation, tant pour les
appels locaux que pourles interurbains.»

Aujourd'hui, la CTSV regroupe quatre
employés,c’est-à-dire un président, un secré-
taire-trésorier, une secrétaire-adjointe et un
technicien. Depuis 1989, le siège social est
situé sur la rue Saint-Joseph, tandis qu'un
entrepôt fut construit en 1997, sur la rue
Industrielle Nadeau.

«La longévité de la Compagnie de
Téléphone de Saint-Victor est tout à fait
exceptionnelle, dans le contexte actuel. Elle
occupe une place de choix dans le patrimoine  de la municipalité», termine M. Veilleux.

Historique
1910: Naissance de Luc Lacourcière, fils de
Henri Lacourcière et de Mme Emma Gosselin. Il
deviendra une sommité mondiale dans le 3
domaine du folklore. e i

1915: Fondation de la Compagnie de téléphone
de Saint-Victor, qui est la plus vieille entreprise
de cette localité.

  

1916: Un incendie qui a pris naissance dansla ÿ
boutique de forge détruit aussi huit maisons
voisines.

1916-1918: Construction du Séminaire

1917: Une importante inondation de la rivière Le
Bras en juillet détruit des récoltes et coupe des
voies dee circulations. Le train est stoppé durant
12 jours.

1922: Scission de la municipalité et création
d’une municipalité «village». Le premier maire,
M. Henri Lacourcière, aura aussi été remarqué
par son dévouement comme médecin de
campagne.

1924: Electrification du village.

1924: Décès de M. Joseph Bolduc, qui aura été
notaire, agriculteur, maire , homme d’affaires,
député et sénateur. On le tient pour responsable
de la venue rapide du train à Sain-Victor.

 

   
Henri Duval
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Bureau de Poste

Un cachet d’oblitération pour le 150e
Par Claude Fortin

 

i Le Bureau de Poste a souligné les Fêtes avec un cachet d'oblitération représen-
tant le logo du 150e anniversaire de Saint-Victor.

Le Bureau de Poste de Saint-Victor a
décidé de s’impliquer en effectuant une
journée portes ouvertes, le 24 février
dernier, afin de souligner les 150 ans de fon-
dation de la municipalité.

Pour la circonstance, quelques invités
d'honneur étaient sur place, dont les membres
du comité de Trajectoire 150 et mêmedes phi-
latélistes. Plusieurs portaient des costumes
d'époque, notamment Anne Giguère, maître de
poste. La population était également invitée à
jeter un coup d'oeil sur des objets de la poste

d'hier à aujourd’hui, et à découvrir la suprise de
la journée : un cachet d'oblitération représen-
tant le logo des Fêtes de 150e.

Aujourd’hui, le Bureau de Poste de Saint-
Victor compte cinq employés, dont un qui
fait presque partie des meubles. En effet, M.
Barthélémy Lessard compte pas moins de
45 ans de métier. S'il effectue aujourd’hui
ses trajets en automobile, M. Lessard a
aussi connu un autre moyen de transport : le
cheval. Malgré sa longue feuille de route,il
n’a jamais manqué une journée de travail.
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Historique
1931: Le feu se déclare chez le cordon-

nier. ll rasera une centaine de bâtisses,
dont 29 résidences.

1937: Création de la Caisse populaire
de Saint-Victor, qui sera fusionnée avec
celles de Saint-Ephrem et Ste-Clotilde
en 2001 pour former la Caisse popu-
laire du Royaune de l’érable.

1941: Encore un feu! || part cette fois-ci
d’un restaurant, et six maisons seront

détruites.

1944-45: Électrification des rangs.

1947: Naissance de Lainages Victor.
M. William Duval prendra l’entreprise
en 49.

1948: Une grande partie du village
passe au feu. Deux cents personnes
sont jetées sur le pavé. L'église résiste.

1948-1952: On creuse le Bras, afin de
diminuer les risques d’inondations. Le
barage qui avait été érigé par M. Willian
Duval avait été acheté en 1945 et
démoli.

1952: Saint-Victor fête son centenaire
en grandes pompes, notamment avec
un album souvenir et une pièce de plus
de 200 acteurs.
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VICTOR
FECTEAU   EEEE——_——

asprix etlemeilleur
on, venezrencontrer

pedechez Fecteau Ford

auxFêtes du 150edeSt-Victor2

 

i EL 14° Avenue, La Guadeloupe go

Sans frais:

  

1958: C'est le plus récent (et le
dernier sounaitons le) des incendies
majeurs à Saint-Victor. Quatre édi-
fices sont détruits, dont la Coop.

1965: L'École centrale accueille ses

premiers élèves.

1975: On ferme le Séminaire.

1977: La Fondation Aube Nouvelle

donne une autre vocation à l'édifice
du Séminaire.

1975: Mise en commun des secréta-
riats des deux municipalités de Saitn-
Victor.

1979: Première édition des Festivités
western de Saint-Victor.

1990: Décès de M. Noël Lessard, un
des «ramancheurs» les plus réputés
au Québec.

1997: Fusion des deux municipalités,
puis élection du maire M. Jean-Paul
Bernard.

1998: Le toit du stade couvert s’ef-
fondre sous le poids de la neige, au
moment où des gens sont sur la
glace. Par miracle, il n’y a aucune
blessure sérieuse.

   

Venez rencontrer nos conseillers…

ENRICO NATHALIE BRETONDONALD
ROIS BOLDUC directrice commercial

(418) 227-2863 (418) 458-3783 (418) 484-2451

  

 

   
Pour nous rejoindre:

 

  

 

Tél.: (418) 459-3431
1-877-459-3431      
 

www.betscom/
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COTE, FORTIN, DU SAULT & CATELLIER
est actionnaire d'Inter Groupe Assurances et nos
origines remontent à 1910. Notrepréoccupatio

expertise conseil en produits. d'assura
dommages@etde servicesfinanciers.

isengageo
à maximiser leservice grâce à unniveau decom:
pétence élevéetàl'utilisation de technologiesd'a

»le professionalism
e-l‘appui et l'orientati

ces valeurs sontle gagere, notre sens des:
responsabilités et de notre engagement. 2

sécurité et
planification
financière 

 


